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Amélioration des m4thodes d'estimation des paramètres démographiques 
dans les populations à données déficientes. 
Une cnqu.ête B passages r6p6t6s9 d&non"e Observation 
Permanente Pilote des  faits démographiques (OPT), a éte' effectuée 
au Cameroun en 1977 - 1974, Clms l e  cadre du projet démographique 
UDEAC - Tchad (I ) L'objectif principal de cet-be enquete consis- 
tait B tester toutes les conditions de rdalisation,scien-~ificlues 
et ma-LBrielles, drune Observation Permanente , susceptible d * Stre 
effectuée B la suite du Recensement G6néra1, afin dlobtenir des  
données sur le mouvement de la population. 
L'OP51 a porté sur -trois cantons situés dais les trois 
principales zones géographiques du pays. LtenquG-te réalisée dLms 
la province du &Tord (canton de Tclikrê, arrondissement de lI&ri9 
départelnent du Diamaré) a connu trois passages (juin 1373, d-écem- 
bre 1973, juin 1974). Blle a permis de tester deux mgthodes de I 
détermination des $ges lors du deuxième passage en dgcemhre 1973, 
portant sur une population de 4 067 résidents (2). 
Il est inutile de souligner ici l'importance représen- 
' d6mographiques et les biais qutentrainent distorsions systdmati- 
tée par m e  structure des  $ges correcte d a i s  toutes lcs dtudes 
ques pour les c a l c u l s  des différents indices. 
(1)-Décision no 71 70 UDEAC - 145 du Conseil des Chefs d!E'cat 
y e  
....................................................................... 
dc 1rUDI3AC du 18 dBcembre 1970 portcznt approbation drun 
programme df0hserva"tion Permanente des  faits d6mographiques 
en UDEAC dans le cadre du Recensement Mondial recommandé par 
l e sX&i , iwz  Unies. 
-Arrêté n0004 197/MINPAT/STAT/D 8" 4 septembre 1972 portcant 
organisation de l'observation 3ermanente Pilote des faits 
démographiques et Rectificatif du 19 Avril 1973. 
(2) GUBRY P. - 1975. - Une confrontation entre deux méthodes d-e 
détermination des Bges au Cameroun. czh. ORSIION, s&r. Sci. 
I-Iw, vol XII, no 4, pp, 325 - 737, 
P 
. L  
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Les deux méthodes de détermination des gges u t i l i s é e s ,  son t  
d'une p a r t  l e  ca lendr ie r  h i s to r ique ,  méthode c lass ique  s u r  l a q u e l l e  
nous ne nous a t t a rde rons  pas, d ' au t r e  p a r t  l e  classement chronolo- 
gique I 
2. Le classement chronologique 
Cet te  méthode de détermination des sges s 'appuie  s u r  l e  B a i t  
que dans une zone géographique l imi t ée ,  il d o i t  ê t r e  possible de 
c l a s s e r  Les gens l e s  uns par  rappor t  aux a u t r e s  dans l ' o r d r e  d'an- 
cienneté,  c )  est-à-dire s e lon  un Bge r e x a t i f ,  Connaissant ensixlte 
avec exac t i tude  l ' @ e  absolu de c e r t a i n s  d ' en t r e  euxi il e s t  possi-  
b l e  d ' a f f ec t e r  un 8ge p r é c i s  Ci t o u t  l e  monde, 
Cet te  méthode a e t6  suggérée dans d ive r s  a r t i c l e s ,  vo i r e  meme 
appliquée dans ce r t a ines  enquêtes. Cependant, e l l e  n'a pas dona6 l i e u ,  
å no t re  connaissance, 2 une publ ica t ion  spéc i f ique  2 son s u j e t ,  
En out re ,  la méthode préconisée cons is te  à rassembles tous 
l e s  hab i t an t s  d'un v i l l a g e ,  a f i n  q u ' i l s  s e  placent  eux-memes les uns 
pap ra-pport aux a u t r e s  s e lon  l e u r  Bge. On v o i t  de s u i t e  les problèmes 
suscep t ib l e s  de s e  poser s u r  l e  plan prat ique,  par  exemple en c m  
dr lmbi ta t  d i spersé  dans une vas t e  a i r e  e t  sur l e  p lan  psychologique 
(populations inquié tées  par  des rassemblements o b l i g a t o i r e s  5 carac- 
t g r e  quelque peu p o l i c i e r ) .  D'autre p a r t ,  que l l e  s o l u t i o n  adopter pour 
les personnes absentes  e t  l e s  v i s i t e u r s  : un f i c h i e r  indiViauel  e s t  
n6cessaire  dans tous l e s  cas, Ces d iverses  r a i sons  nous ont  f a i t  pen- 
cher en faveur d'une v a r i a n t e  de la méthode. 
On peut penser que dans chaque v i l l a g e ,  il e x i s t e  une personne 
â&e capable de c l a s s e r  elle-meme tous  l e s  hab i t an t s  selon l e u r  age, 
puisqu 'e l le  a vu grandi r  personnellement l a  p lupa r t  d ' en t re  eux, 
Pa r t an t  de ce Princip?,  une f i c h e  a é t é  é t a b l i e  au nom 
de chaque r é s iden t  2 l a  s u i t e  du premier passage* de l 'enqu&te,  O n t  
ét& également mentionn6s sur la  f fche ,  l e  sexe, l e  nom du chef d.e 
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ménage dans lequel réside la personne et l'âge déterminé à l'aide 
du calendrier historique. Ce fichier a ëté mis à jour lors du 
deuxième passage de 1' enquête. 
Immédiatement après le deuxième passage, un enquêteur s'est 
rendu dans chaque quartier (subdivision du village) pour interroger 
un vieillard en presence du chef de quartier, voire le chef de quar- 
tier lui-m&me s'il était assez âgé. Les personnes interrogées ont 6té 
exclusivement des hommes, moins réservés dans le waw& avec un 
étranger que l e s  femmes. 
Le travnil a consisté ZA classer les fiches dans un ordre 
chronologique selon l'âge supposi3 des personnes, On prend une premihre 
fiche correspondant & une personne A ,  puis la deuxit2me fiche corres- 
pondant d la personne B et on demande laquelle des deux personnes est 
la plus Bgée. La réponse permet de classer les fiches les unes par 
rapport aux autres, ceci jusqu'& Qpuisement du fichier. 
La mention du sexe et du nom du chef du mEnage de chaque 
personne sur l e s  fichiers permet une identification aisée de chacun, 
en cas &e deux noms semblables ou d'un trou de mémoire. 
La mention de l'&e determirné à l'aide da calendrier histo- 
1 
rique soulève la question de l'in¿t&pendance entre73eux méthodes de 
détermination des Gges. Ln fait, une telle mention s'avère absolument 
indispensable : 
- elle permet de gagner un temps précieux en recherchant 
directement dans le fichier la carte d'une personne ayant un âge 
approchant, plutôt que de passer en revue toutes les cartes déjà 
classées ; 
e. 
- elle evite à l'enquêteur le ridiculte qui consisterait 
par exemple B demander si telle personne âgee de plus de 80 ans est 
plus Bgée ou pluS.jeune que tel b6bB qui vient de na2tre ; 
... 
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- l'indépendance entre les deux méthodes est en grande 
partie sauvegardée sur le terrain par la rapidité du claasement, 
& partir du moment où l'enqugteur a pris le rythme, de sorte qu'il 
n'a gu&re le temps de s'interroger sur les raisons d'un trop grand 
écart entre les deux méthodes ; 
! 
- en outre, quand on sort du domaine expérimental, il 
peut même être decid4 que les kcarts trop importants (par exemple, 
une,lifférence de plus d e  10 ans entre les deux methodes) soient 
réexaminés sur le terrain en interrogeant une autre personne pour 
le classement. D a n s  ce dernier cas, on ne peut que préconiser dene 
tenir compte que des differences suffisamment importantes, non seuls- 
ment pour un gain de temps, mais 5galement du fait que seul un âge 
relatif est connu sur le terTain et que le classement fait au-toma- 
tiquement intervenir plusieurs personnes. Par exemple, on pourra 
examiner le cas d'une femme qui a 20 ans au calendrier historique 
et dont on dit qu'elle est plus  âgee que plusieurs personnes Zgees 
de 20 - ~2 ans. kkventuellement on peut Gtr-e amené dans ces condi- 
tion à déplacer plusieurs fiches déjà cla.ssbes. 
- enfin, l'âge du calendrier historique a &té systématique- 
ment pris en compte lors de la seconde ëtape. 
La seconde étape, après le classement sur le terrain, 
consiste à passer d'un Zge selatif à un âge absolu. ICle problèm a 
éti! r6solu dans le cas present manuellement et de manière empirique, 
en tenant compte du classement et en affectant un Bge absolu aussi 
peu éloigné que possible de celui du calendrier historique. La méthode 
utilisée entraîne un "lissage" &vident de la pyramide en ce qui con- 
cerne l'attraction pour l e s  différents chi22res. Cependant, il est 
clair qu'elle accorde une place trop importante à l'initiative person- 
nelle de l'opérateur. La seule solution consiste à effectuer la con- 
version de mani6re automatique rL l'ordinateur : elle n'est pas sans 
poser des problèmes d'analyse délicats pour un résultat satisfaisant. 
Il Paudrait, en tout état de cause prendre en compte les personnes 
.'. 
... 
- 6 -  
pour lesquelles on a u n  âge certain (acte de naissance, & l'exclu- 
sion de tout autre document établi à un moment quelconque de la vie, 
comme jugement supplétif, carte d'identite, etc.. . )  . Cela n'a pas 
ét& possible à Tchér6 où, dans tout le canton, seuls deux ou t r o i s  
jeunes enfants possèdent un acto  d.e naissance. 
Sur le terrain, la méthode du classement telle qu'elle 
a &té mise en sexxa~e  ri?soud le problème dus personnes non-vues 
par 1'enquGteur. kille fait intervenir, en revanche, la mémoire de la 
personne interrogée, de s o r t e  qu'il est parfois ncccssaire de faire 
appel & une a i d e  supplgmentaire. 
L'expérience a également revelé une certaine lassitude 
cherzl les personnes interrogées devant le caractère fastidieux de ce 
travail. 11 nous a fallu reporter plusieurs fois au lendemain la 
poursuite de l'entrevue. 
Il s'est ainsi dégagé une taille optimum de fichier : 
une centaine de personnes, correspondant à environ une heure et 
demie d'entretien pour un personnel rôdé. X n  effet, au delà de 
100 personnes, le travail devient trop long, car il faut manipuler 
un est-- 3 nombre important de fiches avant d'en classer une cori-ec- 
ternent. an revanche, en des&. de 100 personnes, le classement ne 
devient plus assez precis, lorsqu'on passe des B g e s  relatifs aux 
Bges absolus. 
Ainsi, si le fichier d6passe largement 100 cartes, il 
est utile de le séparer en deux (ou plusieurs) sous-fichiers que 
l'on classera séparément. A cette occasion, on a parfois procgdé 
au classement séparé des hommes et des femmes à Tchéré. Exp4rience 
f d t e ,  mais cela m&ritd d'$tre étudi6 dans le detail, il ne s'est 
guère dégag6 de raison objective pour procéder de la sorte. On peut 
donc continuer à classer l e s  hommes et les femmes ensemble. 
&lyi t
... 
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Si un quartier compte beaucoup moins de 100 habit,ants,. 
on aura intér&t à le regrouper pour le classement avec un quartier 
voisin, appartenant au mEme village. Un cas particulier concerne 
les personnes âgées : celles-ci ne sont plus assez nombreuses pami? 
que l'on puisse passer aisément à un $ge absolu à la suite du 
classement. On peut a l m s  les regrouper également par village, 
la suite du classement quartier par quartier, pour les reclasser 
entre elles. On obtient einsi uqprécision accrue pour les &es 
élev&s. 
2. Premiers r6sultats. 
Une première étude a permis de comparer dans le détail 
les résultats obtenus par chacunedes deux m6thodes de détermination 
des Qges ( 1 ) .  La conclusion a été que la methode du classement 
dorm&% de meilleurs résultats que celle da calendrier historique 
pour l'ensemble du sexe masculin et pour le sexe féminin jmqu'aux 
environs de 20 ans. 
Ce fait a amen6 l'hypothèse que la méthode du classement 
devait surtout s'appliquer à la population &ée dans le village de 
l'enquete, celle que l o s  anciens ont v u  naître. En cffct, c'est à 
partir de 15 - 20 ans, âge du premier mariage pour les filles, que 
la population féminine nee ti l'extérieur du village de l'enquBte 
devient prépondérante : du fait de la virilrcalit4 , les filles 
du village mont souvent se marier d,ws un autre village et l e s  
garçons du village prennent souvent une f ' l le d'un autre village. 
Le fait est systématique à l'intérieur d'un quartier donné : chaque 
quartier a une grande hor&généité clanique en ce qui concerne le 
sexe masculin et par suite de l'enno_gh&e clai-aique l e s  garçons 
prenn& alors leur épouse % l'extérieur du quartier. 
3 .  
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Comme le classement a 4té effectué quartier par 
quartier, la très grande majorit6 des femmes est alors née 
à l'extérieur de la 5one d'enquete. 
D a n s  ces conditions, il a paru opportun d'effectuer 
une exploitation compl6mentaire en affectcant 1' âge du classe- 
ment & toutes les personnes nkes dans le village de l'enqu6te 
et l'&e du calendrier historique aux autres. C'est ce qui 
vient d'être fait. 
Etude comparative 
Le tableau I donne la structure de la population du 
canton de Tchéré par sexe et par âge selon l e s  trois types 
d'5,ges : 
- Q g s  du calendrier historique ; 
- &ges du classement ; 
- âges mixtes : $ges du classement pour les personnes 
n6es dans le village de llenete ct âges du calendrier pour 
les autres. 
Les figures 1 et 2 dannent les pyramides correspon- 
dantes par ann6es d'hgee et groupes quinquemux d'zges, la 
figure 3 donne les rapports de masculinité par groupesd'âges. 
La fluctuation importante ?es effectifs d'une ann4e 
d'âge s u r  l'autre provient en partie de la taille réduite de 
1'6chantillon. On observe n6anmoins une dirainut-ioa- . de l'nt- 
traction pour les chiffres ronda (3n passant du calendrier his-  
torique au classement. Une certaine attraction repr end avec 
16s Zges mixtes, ce qui est lcpique. 
D a n s  le cas présent, le olassement et le passa- 
ge des âges relatifs aux âges absolus ont 6té effectuk pour 
l'ensemble de la population. Ce n'est qu'ensuite qu'on a retenu 
o . .  
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l'$ge du calendrier pour les gens nés & l'extérieur du village 
de l'enquête. 
On peur. penser que Les r6sultats auraient 6té 
meilleurs si l'on n'avait effectué le classement qu'avec les 
gens n&s dans le village de l'enquste en ajoutant les autres 
à post%riori : l e s  distorsions auraient eté attenuees dans le 
passage des âges relatifs aux âges absolus. 
, 
En ce qui concerne la structure, l a  prise en compte 
des &ges mixtes Gemble donner de meilleurs résultats que la 
méthode du classewnt, (qui atténue put-être des fluctuations 
r é e l l e s ) ,  elle-même meilleure que celle du calendrier. L'Bvolu- 
tion des rapports de masculiniti? dp O B 70 ans (figure 3 )  met 
en relief plusiems améliorations SUT la courbe III : 
- suppression du manque de femmes du groupe 15 - 19 (Pa~r 
rapport à r et 11) : 
- atténuation du m a n q u e  d''hommes du groupe 20 - 24 (par rapport 
à I) ; 
- r6gularisation entre 25 et 39 ans ; 
- att6nuatioi du m a n q u e  d'hommes du groupe 40 - 44 851s (par 
rapport à I ) ; 
- suppression du manque de femmes du groupe 50 - 54 ans 
(surtout par rapport ii II) ; 
- suppression du "que d'hommes du groupe 60 - 64 (par rapport 
i I et II). 
Le calcul des indices de régulariti? corrobore ces 
différefies constatations. Le calcul de l'indice de %ers, ( : }  
permet d'estimer l'attraction de chacun des chiffres par 
* e ?  
, I  
i 
w 
. .  
. -  
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lesquels les différents 3ges se terminent. ( 1  !L e tableau 2 donne, 
pour chacun des deux sexes, la différence de l'attraction 
rc5elle de chaque chiffre avec une attraction théorique de 10 $* 
S i  l e s  différentes m6thades n'influent guère sur l'indice 
féminin,, l'indice des hommessubit une forte amglioration dans 
le sens de la baisse, qu'il conserve m3me avec la prise en 
compte des 8ges mixtes,. 
L'indice combiné des Nations Unies ( I )  tient surtout 
compte de la. régularité de la structure. 11 est passablement 
influencé par les variations réelles, mais paraTt tout à 
fait acceptable dans la cemparaisan de trois pyramides concer- 
nant la mGme population (tableau 3 ) .  On voit que l'indice s ' a r n E -  
liore des âges du calendrier aux ages du classement puis aux 
ages mixtes. 
4. Conclusion. 
La méthode de détermination des ãges par le classement 
chronologique apporte en définitive des améliorations certaines, 
surtout si l'on n'effectue le classement que pour les personnes 
n6es dans le village de l'cnqu0te. L'am6lioration réelle concerne 
surtout la structure par groupesquinquénnawr, ce qui est impor- 
tant puisque la p3upar-t des cdf;culs peuvent Qtre effectués d'après 
' des donnBes regroupées. 
I1 reste le pr5blème du caendrier historique qui ne 
s'applique pas nécessairement non plus aux personnes nées en 
dehors de la =one d'enqugte (à moirFd'y inclure des Qvénements 
.......................................................................... 
( I  ) CLAIRIN B.1 - 1973 - Sources et Analyse des Banf%ées D4mographiques. 
Application l'Afrique d'expression française et -5 Madagascar. 
Deuxièm partie : Ajustement de donn6es imparfaites, IN3D - INSBE - 
OKSTOM - SUKi3, Paris, 184 p. 
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TABLEAU 2 - Calcul de l'indice de Myers ($) 
( 1 )  CalculseffectuBs d'après l e s  chiffres bru-. 
1 
f 
.I 
concernant leur lieu d'originp,si nombreux sont ceux qui ont 
la m8me origine), ni aux femmes,moins au courant des QvGnements 
publics et qui de surcroît sont précisément ce l l e s  qui sont le 
plus souvent originaires de l'extbrieur. 
I1 est clair par aSllcurs  que la méthode du clssse- 
ment ne s'applique qu'au milieu rural, oft l e s  gens se connais- 
sent entre eux et oÙ beaucoup sont n6s BUT place et aux enquetes 
limit6es par  la taille de l'échwtillon. 
Juillet 1977. 
